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MYSIDACEA DE L'EXPEDITION "HVAR" (r948-r949) 

DANS L'ADRIATIQUE 

par Janez HoENIGMAN 

Il y a deja presque un siecle (1963) que HELLER nous a fait connaitre les premiers Mysida­
ces dans 1' Adriatique et exactement 6o ans qu'un important travail de GRAEFFE ( 1902) sur ces 
Crustaces a ete publie. Mais les auteurs n'ont etudie que la faune cotiere. 

~tant donne que les M ysidaces, recueillis par les expeditions autrichienne " Najade ", 
italienne " Cyclope ", hongroise " Najade " et par diverses campagnes du " Virchow ", sont 
restes non etudies, ainsi que ceux de !'expedition croate "Vila Velebita" dans le domaine assez 
ferme de Kvarner, ou on trouve plusieurs especes citees ci-dessous, il n'y a que nos donnees 
(195 3-6o), tres fragmentaires, concernant ce groupe de Crustaces dans les eaux de pleine mer de 
l' Adriatique. 

En realite, on s'est contente de mentionner simplement la presence des especes n'ayant 
pas encore ete signalees dans cette mer, en esperant terminer bientot une monographie regionale, 
en se basant sur plus de roo ooo exemplaires provenant de nombreuses localites, soit le long des 
cotes, soit dans le domaine insulaire, soit en pleine mer. 

lei, on expose quelques resultats d'une partie du materiel etudie, notamment de celui, 
provenant de la campagne yougoslave du "Hvar" qui a explore presqu'exclusivement les 
eaux de pleine mer, en 167 stations, s'etendant du large de Rovinj, en Adriatique septentrionale, 
jusqu'a la Mer ionienne ou bien dans sa partie NE (stat. r66 et 167), en laissant inexplorees 
les profondeurs de 1' Adriatique meridionale au-dessous de l'isobathe de 5oo m (a deux exceptions 
pres), le domaine menace par les mines en Adriatique septentrionale et les eaux territoriales 
italiennes. Les peches planctoniques, au nombre de 329, ont ete faites au moyen d'un ring-trawl 
en stramine de deux metres de diametre et six de longueur, par traicts obliques d'une demi­
heure entre 50 m environ et om (avec peu d'exceptions), avec neuf raccourcissements du cable 
et une vitesse de deux m:euds. 

Les Mysidaces ont ete trouves dans 68 peches, provenant de 6r stations: seize peches 
de nuit, dix-sept effectuees vers le soir ou de bon matin et 3 5 de jour. Comme il est connu que ces 
Crustaces ne font partie du plancton que pendant la nuit ( excepte certaines especes de grande 
profondeur, ou celles appartenant a l'hypoplancton), un si grand nombre de peches diurnes 
positives est un peu etonnant. Trois especes montrent, dans notre cas, un certain deplacement 
meme pendant le jour (Gastrosaccus lobatus, Anchialina agilis, Leptomysis gracilis), mais exclusi­
vement pour leurs stades juveniles; une seule est holoplanctonique, la forme plutot de surface 
Siriella thompsoni. 

Pour dargir la liste des Mysidaces de pleine mer, on a incorpore dans la presente etude 
le materiel appartenant a deux especes et qui provient de deux peches obliques, effectuees au 
moyen du chalut bathypdagique, de 238 et 224 a 0 m, au-dessus des fonds de 238 et 248 m, 
dans la fosse de Jabuka. Ayant touche le fond, le filet a rapporte des exemplaires appartenant 
a deux especes, tout a fait inattendues dans ces endroits, les Eucopia hansmi et Boreomysis megalops, 
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qui d'ailleurs manquent dans le materiel du" Hvar ",bien que celui-ci ait fourni une peche ex­
ceptionnelle meme entre 68o m environ a la surface au-dessus du fond de I 000 m, dans l' Adria­
tique meridionale. Eucopia hanseni etant connu comme une espece bathypelagique, capturee en 
Mediterranee au-dessous de 950 m de profondeur environ, sa presence dans la fosse de Jabuka 
nous permet de formuler une hypothese d'apres laquelle on pourrait considerer sa population 
a cet endroit comme une relicte d'une epoque ancienne. Cette population vit la, plus que proba­
blement isolee de celle, pas encore constatee mais tres probablement existante dans les profon­
deurs de plus de I 000 m, de l' Adriatique meridionale, eloignees de la fosse de J abuka d' environ 
200 km. 

On sait que cette mer, a l'epoque pleistocene, a eu pendant les transgressions un niveau 
plus eleve que celui d'aujourd'hui et des caracteristiques differentes, et que de nombreuses 
formes plut6t stenothermes, de profondeur, elargissent le mieux leur repartition horizontale et 
verticale, surtout pour leurs stades juveniles, justement pendant la periode de l'homeothermie. 
On considere qu'un tel cas s'est passe avec Eucopia hanseni, mais pendant une epoque ancienne 
d'une transgression des eaux adriatiques, car on ne lui connait pas jusqu'a present de rythme 
nycthemeral suffisamment considerable pour permettre, meme a ses jeunes, de penetrer dans 
le couloir de I7o m de profondeur seulement, qui fait communiquer 1' Adriatique meridionale 
avec la fosse de J abuka. 

Plus de 3 ooo exemplaires ont ete trouves, appartenant aux treize especes, sauf deux 
(Acanthomysis longicornis, Diamysis bahirensis), toutes nouvelles pour la region au moment de 
leur recolte (HOENIGMAN, 195 3-1960). 

D'apres leur abondance relative ou leur rarete, on peut les placer dans trois groupes : 

I 0 ) Anchialina agilis (r 637 ex.), Gastrosamts lobattts (734 ex.) et Leptomysis gracilis (302 ex.) 
qui representent a peu pres 8 8 % de to us les exemplaires; 

2°) Lophogaster typictts (97 ex.), Siriella thompsoni (115 ex.) et Siriella norvegica (6o ex.), avec 
presque I I % des exemplaires; 

3°) la plus nombreuse en especes, mais avec seulement I % de tous les exemplaires: 
Eucopia hanseni, Boreomysis megalops, Leptomysis apiops, L. JJJegalops, Arachnomysis leuckarti, 
Acanthomysis longicomis et Diamysis bahirensis. 

Le sous-ordre de Lopbogastrida n'est represente que par deux especes (Lopbogaster typiats, 
Eucopia hanseni); toutes les autres appartiennent au sous-ordre de A{ysida. 

Lophogaster typicus M. SARS 

(fig. 2) 

Stations: 7, I8, 25, 36, 43, 46, 65, 69, 70, 75, 103, r q, 137, 140, r66. 

On a compte en tout 97 exemplaires provenant de I 5 stat. qui s'etendent de l' Adriatique 
septentrionale (stat. 7) jusque dans la partie NE de la Mer ionienne (stat. r66). Les adultes ne 
proviennent que de deux stations (46, 65), situees dans la fosse de Jabuka. Done, les juveniles 
s'eloignent du fond evidemment beaucoup plus que les adultes, fait deja constate par FAGE 
(1942), sur le materiel du "Dana". 

Chez les juveniles le rostre atteint la longueur des epines supraorbitaires des la taille 
de six millimetres. 

Les femelles ovigeres portent 29 a 34 reufs dans la poche incubatrice, formee de sept 
paires d'oostegits; done, un nombre assez constant, mais qui est proportionne a leur taille. 

Lophogaster typicus do it etre cependant une espece assez abondante dans la region de J abuka. 
Nous l'avons trouve souvent dans les estomacs des poissons benthiques, surtout dans ceux des 
jeunes Merlucius merlucitts (de I r a 14 em de longueur), en compagnie d'un Euphausiace, Nycti­
phams cottchi (BELL), et d'un Decapode, Chloroforms crassicomis (CosTA), aux stades juveniles. 
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La peche du Io septembre (stat. 7o), effectuee vers le soir (2o a 20 h 30) nous montre les 
L. rypictts juveniles parmi les premiers Mysidaces qui arrivent dans les couches de surface. Une 
seule peche diurne est positive (stat. I66), mais n'a donne qu'un seul juvenile de 7,5 mm. 

FIG. z. - Lophogaster l)picus M. SARS, femelle. 

Les femelles mesurent de I7,5 a 23 mm; la taille d'un seul male trouve est de 22 mm. 
Il faut cependant ajouter que cette espece atteint justement dans la region de Jabuka la taille 
la plus grande dans le domaine mediterraneen. Dans une peche au chalut nous avons trouve un 
male de 2 5, 5 mm de longueur, tan dis que la plus grande femelle ( 2 3, 5 mm) provient d'une peche 
au ring trawl, les deux en aout. La mesure est prise de l'extremite du rostre ala pointe du telson. 

Nature du fond: sable (stat. r8, 25, 7o), limon (43, 46, I40, I66), argile (65, 69, 103), 
celle des autres stations etant une combinaison des composants mentionnes (MoRovrc, 195 1). 

Eucopia hanseni NouvEL 

(fig. 3) 

Materiel: trois exemplaires dont deux mesures: une femelle embryonnee de 21,5 mm et un male 
encore immature de I 5 mm, provenant de l' Adriatique moyenne (fosse de Jabuka, 43ooo'N 
et q 0o5'E, le 5 juillet I95o, de 238 a om, sonde 238m). 

Il est tout a fait etonnant de trouver cette espece, sans aucun doute bathypelagique, 
dans un secteur dont la plus grande profondeur n'atteint que 270m environ et qui se trouve 
a une importante distance de l'isobathe de I 000 m. La population d' Ettcopia hanseni dans la fosse 
de J abuka doit etre assez faible et localisee dans les eaux au voisinage du fond, meme la nuit, car 
nous n'avons pas trouve cette espece dans d'autres prelevements nocturnes, faits cependant a 
partir d'une certaine distance du fond jusqu'a la surface, la plus petite etant de 24m. 

C'est en premier lieu le regime de la temperature qui pourrait eclaircir I' existence d' E. 
hanseni dans la fosse mentionnee. D'apres les donnees du "Najade ", la temperature a 250 m 
y variait de Io06I' a r I066' C, en I9I 3/14. C'est done un cas exceptionnel pour les eaux profondes 
mediterraneennes, dont les temperatures sont toujours plus hautes (environ I30 C). Il est bien 
probable que la penetration de la lumiere y pourrait etre moins forte que par exemple dans les 
eaux de telles profondeurs de l' Adriatique meridionale. Une comparaison des peches diurnes et 
nocturnes du " Hvar" provenant du secteur de Jabuka nous permet de croire a une richesse 
surtout du macroplancton qui se tient le jour au-dessous de 50 m de profondeur. On ne rencontre, 
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par exemple, que dans cette regwn le Nyctipha11es couchi en quantites considerables. Or, un 
Decapode, Chlorotoccus crassicomis, n'y est pas rare, bien qu'il n'ait pas ete encore constate dans 
les auttes secteurs adriatiques. 

Frc. 3·- Ettcopia hanseni NoUVEL, male. 

E. ha11smi est largement repandu dans les eaux profondes surtout entre I ooo et 2 ooo m, 
dans to us les oceans, et se trouve assez sou vent meme vers 6 5 oo m. Cette espece y atteint meme 
la taille de 40 mm. Dans la Mediterranee (NouvEL, I943) et laMer de Soulou (PAGE, r942) on a 
constate des races naines : en raison des hautes temperatures qui y regnent, les individus arrivent 
deja a matudte ala taille de r8 mm. Nos exemplaires ne font aucune exception. 

Boreomysis megalops G. 0. SARs 

(fig. 4) 

Materiel: 25 exemplaires provenant de deux stations situees dans la fosse de Jabuka (l'une 
au 43°oo'N et I5°05'E, l'autre au 43°II'N et I5°Io'E, cette derniere du 2I juin I95J, de 224 a 
om, sonde 228 m) (1). 

Dans la majorite des exemplaires la region cervicale est bien visible. Deux nuances de 
couleur de comea sont constatees : or-jaunatre et or-brunatre. Les males, encore immatures, 
ont les pedoncules antennulaires deja sensiblement plus massifs que ceux des femelles adultes. 

Dans les deux peches on a meme constate des femelles ovigeres, jamais mentionnees 
jusqu'ici. Mais la presence des juveniles nous permet de conclure que la reproduction n'est pas 
bornee seulement aux mois de juin et juillet et qu'elle doit s'effectuer meme bien avant. Une 
femelle intacte contenait treize embryons. 

(r) Je remercie ici meme Nfme J. KARLOVAC qui a mis a rna disposition les deux peches au chalut bathy­
pelagique. 
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Boreomysis megalops a ete considere comme espece benthique, n'ayant ete recolte jusqu'ici 
que par drague, sur un fond de r8o a 450 m et toujours en peu d'exemplaires. L'une de 
nos peches nous a cependant permis de conclure qu'elle mene une vie pelagique la nuit, 
dans les stades juveniles et adultes, mais evidemment pas loin du fond, au plus a quelques 
dizaines de metres. 

Fie. 4·- Boreomysis !llegalops G. 0. SARS, fcmcllc. 

Dans la Mediterranee, cette espece n'a ete signalee que dans le golfe de Naples (ZIMMER, 
191 5) et dans les eaux monegasques, d'un fond vaseux de I So a 300 ill (BACESCO, 1941). Sa pre­
sence en Adriatique est connue depuis 195 5. 

Taille des adultes males: r2 a 13,5 mm; des femelles: 9,7 a r3,2 mm. Elle est done bien 
moindre que celle des specimens nordiques qui atteignent meme 17 mm dans les deux sexes 
(TATTERSALL W.M. et TATTERSALL O.S., I95J). Une telle precocite pourrait etre causee en 
premier lieu par la temperature plus elevee. 

Siriella thompsoni ( IvhLNE-Enw ARDS) 

Stations: 59, 65, 86, 98, 99, roo, 101, 103, Io7, ro8, rro, III, II4, II7, rr8, 119, 121, 124, 125, 
I2 8, I3 2, I 3 4, I 37, I 3 8, I4 I, I 5 5, I 6 3. 

En tout, r I 5 exemplaires, dont 59 adultes, provenant de 2 7 stations ( 29 peches) situees 
dans 1' Adriatique moyenne et meridionale. 

Le plus souvent les femelles ont deux ou trois epines au bord externe de la rame externe 
des uropodes et les males en ont trois ou quatre. 

Siriella thompsoni figure dans vingt peches diurnes avec 82 ex. ou 72 %, dans six peches 
de nuit et dans trois de bon matin ou du soir. Seize captures proviennent du mois de novembre, 
quatre de mai, quatre de decembre, deux de fevrier, deux de juin et une seule d'aout. A savoir, 
90% des peches proviennent de la periode caracterisee plus ou moins par l'homothermie des eaux 
adriatiques et trois peches seulement (avec trois ex.) de l'epoque de la stratification thermique. 
Ce resultat est semblable a celui, obtenu recemment par M.-L. FuRNESTIN pour les eaux marocai­
nes (I959, p. 304, fig. 4) ou, au contraire, la grande majorite des exemplaires provient de peches 
nocturnes. 

Mais c'est justement de l'ete (juillet, aout) que provient le materiel du "Vema", le 
plus riche connu, recolte dans le bassin oriental de la Mediterranee. D'apres BACESCU et MAYER 
(196I, p. 188) cette espece y gagne en masse les couches superficielles de lamer, la nuit. Les 
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peches positives du "Discovery" sont meme nocturnes, a peu d'exceptions pres (0. TATTER­
SALL, 195 5). Il s'agit done d'un rythme nycthemeral, mentionne deja par NouvEL (I943) et qui se 
montre d'autant plus accentue durant les mois chauds quand les couches de surface sont forte­
ment insolees et plus faible dans les autres mois, d'ou provient la majorite de nos exemplaires 
captures le jour. 

Il faut noter que S. thompsoni est une espece de haute mer, largement repandue dans les 
oceans et les mers temperes, entre environ 4o0 S et 4o0 N, et que 1' Adriatique> se trouve au-dela 
du parallele 40° N, ou une station (65) la plus eloignee est situee meme au 43° N. Dans la peri­
pherie de sa repartition il est tout a fait possible qu'une espece, dans des conditions de vie de 
moins en moins favorables, ne se comporte pas tout a fait normalement. Sa presence dans de tels 
secteurs est tres probablement periodique et depend en premier lieu des courants plus ou moins 
forts d'apres les saisons. 

Siriella thompsoni figure dans les peches du" Hvar" le plus souvent par unite. Deux prele­
vements diurnes (stat. I 2 I et I 2 5) ont rapporte cependant douze et trente exemplaires respecti­
vement. Les femelles ovigeres proviennent de mai, novembre et decembre, mais la presence des 
juveniles dans les peches provenant d'autres mois nous permet de croire que la reproduction 
s'effectue durant presque toute l'annee. Celle-ci est cependant tres faible: on n'a compte que deux 
a six ceufs (le plus souvent quatre) dans la poche incubatrice des femelles. 

Taille: de 5,I a 9,2 mm pour les males et de 4,4 a 8,6 mm pour les femelles; on trouve 
cependant assez souvent des juveniles et subadultes des deux sexes a taille plus grande que cclle 
des adultes les plus precoces. 

Dans la Mediterranee occidentale cette espece n'est connue que dans peu de stations, celles 
le plus vers 1'0 etant situees entre Formentera et Alger (NouvEL, I943) et au large de Tenes 
(DroNet NouvEL, I96o). Les specimens peu nombreux, done, y arrivent de 1' Atlantique, entrai­
nes par les courants des eaux superficielles a travers le detroit de Gibraltar. Mais, d'apres toutes 
les donnees, S. thompsoni ne trouve de bonnes conditions de vie dans cette mer que dans son 
bassin oriental. L'influence de sa richesse, constatee par BAcEscu et MAYER meme vers leN, dans 
la Mer ionienne, peut etre ressentie meme dans 1' Adriatique, evidemment grace aux courants 
ascendants, c'est-a-dire bien au-dela du 4oe degre de latitude N ou, contrairement ala Mediter­
ranee occidentale, il n'a ete jusqu'ici trouve qu'un seul exemplaire (stat. S. P. T. I 2, du 
"Vema II", SO Naples, au 40o28'o8" N). 

On peut done considerer Siriella thompsoni comme bon indicateur des courants ascen­
dants dans 1' Adriatique orientale qui proviennent de la Mer ionienne. La stat. I 3 8 no us montre 
qu'on peut rencontrer cette espece de haute mer meme au voisinage de la cote, dans les eaux de 
de faibles profondeurs (sonde 57 m), ou elle arrive, entrainee sans doute par les courants. 
HoLMQUIST (I 9 57) a cons tate sa presence dans les eaux du Chili, aussi au voisinage de la cote, en 
examinant le riche materiel du Musee de Hambourg. 

Cette espece n' a ete signalee dans 1' Adriatique qu' en I 96o et d' a pres le materiel 
du " Hvar ". 

Siriella norvegica G. 0. SARS 

(fig. 5) 

Stations: 7, 21, 23, 36, 46, 65, 75, 82, 87, 98. 

En tout, Go exemplaires dont dix adultes, provenant de dix stations (II peches) situees 
dans 1' Adriatique moyenne, sauf stat. 7, qui se trouve dans sa partie septentrionale. 

Chez les adultes on a compte de I 3 a 20 epines sur le bord externe de I' article proximal des 
tames externes des uropodes. 

Siriella norvegica est l'espece la plus septentrionale de tous les Sirzella qu'on rencontre dans 
le domaine mediterraneen. Sa bionomie est peu connue. 
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Dans la Mediterranee, elle a ete signalee dans le golfe de Naples (ZIMMER, I 9 I 5 ), devant 
Banyuls et Monaco (BAcEscu, 1941), au large de Monaco (NouvEL, 1945), et tout recemment 
dans le golfe du Lion (FuRNESTIN, 196o). Sa presence dans l'Adriatique est notee en 1955. 

ZIMMER (I932) achange d'avis sur la determination deS. ?torvegica de I9I5, mais nous 
considerons, sur la base d'une figure et de quelques renseignements morphologiques donnes 
par cet auteur, qu'il a eu affaire en verite a cette espece. En outre, on ne rencontre au large des 
cotes mediterraneennes que deux especes de Sirie!!a, morphologiquement fort differentes : 
S. thompsoni et norvegica. 

FIG. 5·- Sirie!la norvegica G.:o. SARS, male. 

Sirie!!a non;egica se montre comme assez rare dans le domaine mediterraneen, car les peches 
du " Hvar" out donne plus d'exemplaires que toutes les autres captures ensemble. Elle nous 
semble etre plutot localisee dans certains secteurs. On doit noter surtout son absence dans les 
peches qui proviennent de 1' Adriatique meridionale. 

La profondeur des stations positives est de 49 a 216m. Dans tousles cas il s'agit de peches 
nocturnes, la plus riche etant celle provenant de la stat. 65 (region de Jabuka, sonde r68 m, 
mois d'avril) qui nous a procure vingt exemplaires dont neuf adultes, l'un de ceux-ci etant une 
femelle porteuse d'embryons au stade avance, au nombre de 46. C'est la premiere fois qu'on 
mentionne la capture d'une femelle gravide dans le domaine mediterraneen. Il est cependant 
tres probable que la reproduction puisse s'effectuer en toutes saisons, car les juveniles de taille 
tres petite sont presents dans nos peches provenant des mois de novembre, decembre, fevrier, 
mars et juillet (ou peut-etre meme d'aout), dans les peches nocturnes du "President-Theodore­
Tissier " provenant du golfe du Lion. 

Taille des adultes males: rr,5 a 18,5 mm; des femelles: I4 a 18,5 mm. 

Nature du fond: argile (stat. 65, 87), limon (stat. 46), sable (stat. 98) et le melange de 
ceux-ci qui caracterise les autres stations. 

Parasitisme. Deux juveniles provenant de la stat. 2 3 sont trouves parasites d' Aspido­
phryxtts frontalis BoNNIER (Isopoda Epicaridea). 

Gastrosaccus lobatus NouvEL 

Stations: 7, 14, 18, 20, 21, 25, 29, 31, 36, 43, 46, Go, 61, 65, 69, 70, 75, 82, 87, 95, 98, 105, II8, 
137, 140. 

Done, z6 stations positives, situees dans 1' Adriatique septentrionale, moyenne (surtout) 
et meridionale, d'ou proviennent 28 peches avec 734 exemplaires ou 24% environ de tous les 
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Mysidaces du "Hvar ". Par son abondance, Gastrosaccus !obattts prend une seconde place dans 
le materiel etudie. On n'a pas enregistre ici separement sa forme armatus, qu'on trouve souvent 
en melange avec la forme typique. 

Il doit etre note que deux tiers des exemplaires proviennent de six peches nocturnes, 
effectuees au-dessus du fond de GG a 21G m, au mois de mars (stat. 7, r8, 21, 23, 3G, 4G). 
Semblable resultat a ete obtenu pendant les recherches des eaux marocaines de 1' Atlantique 
(M.-L. FuRNESTIN, I959)· Une telle difference quant au nombre des exemplaires obtenus dans les 
divers mois pourrait etre causee plutot par les migrations verticales saisonnieres, celles-ci etant 
plus importantes au printemps, que par des fluctuations saisonnieres de " stock", car on a 
obtenu dans une seule peche provenant tout pres de la stat. G3 du" Hvar ", du 28 aout, environ 
I 200 ex. appartenant a cette espece (HoENIGMAN, 195 3), peche effectuee en traine oblique de 
GG a o m, d'une duree d'une heure (methode du" Hvar": 50 a om, durant une demi heure). 
Or, une autre capture, faite le 24 septembre dans la baie de Kastela (sonde 39 m; en traine 
oblique d'une demi heure), nous a meme procure plus de Io ooo ex. Il est done evident que 
l'ete la temperature elevee des couches superficielles inhibe les migrations nocturnes vers la 
surface chez cette epece. 

Les femelles ovigeres ou embryonnees sont cependant presentes dans les peches provenant 
de tous les mois, sauf juin et aout, d'ou ne provient aucune peche positive du " Hvar ". Il est 
possible qu'une courte periode de repos sexuel existe pourtant du mois de mai a juillet, au moins 
pour la plupart des individus. Les femelles portent de dix a vingt ceufs. On a observe les gonades 
colorees en rougeatre chez les individus se trouvant evidemment avant l'accouplement proche. 
Chez les males sont colores meme les pennes, parfois deja pleins de spermatophores. 

Taille des males: G,G a Io,G mm; des femelles: 7,1 a II mm. Cette espece atteint dans 
1' Adriatique une taille un peu plus grande que dans les autres mers. 

En ce qui concerne son congenere, Gastrosaccus normani G. 0. SARS emend. NouvEL 
I95 I, il faut noter que celui-ci n'a pas ete encore constate en Adriatique avec certitude. Nous 
l'avons signale en I955, comme aussi leG. !obatus et sa variete armatus, en mentionnant que la 
determination des juveniles peut etre sujette a erreur. On a observe cependant chez les specimens 
appartenant sans aucun doute au G. lobat11s une variation extreme dans les lobes, ceux-ci etant 
bien developpes, faibles ou meme nuls. 

Parasitisme. Ama!!orystis boschmai (?)NouvEL: stat. 70. Prodqjus !obiancoi (Isopoda Epicari­
dea): stat. 7, r8, 2I, 25, 3G, 4G, G5, G9, 70, 75, 87. 

Anchialina agilis G. 0. SARS 

Stations: 7, 9, I4, I8, 20, 21, 23, 25, 29, 30, 3I, 33, 3G, 43, 4G, 54, Go, Gr, G5, G9, 70, 82, 8G, 87, 
95, 98, 99, 103, IIO, II3, 117, I2I, 135, 137,140. 

On a obtenu r G 3 7 exemplaires, ou 53,7 % de to us les M ysidaces, provenant de 3 5 stations 
(4o peches) situees dans 1' Adriatique septentrionale, moyenne (surtout) et meridionale. 

Anchia!ina agi!is figure dans les peches du" Hvar" comme l'espece la plus abondante de 
tousles autres Mysidaces. La profondeur des stations, d'ou proviennent les plus nombreux 
exemplaires (au nombre de Ioo environ ou plus), est entre 49 et 21G m, fond plutot sableux. 
Sept peches nocturnes provenant des stations r8, 25, 4G, 70, 82, 98 et ro3, ont donne au total 
887 ex. ou plus de la moitie. Le jour, elle se trouve sur le fond ou tres pres et rarement monte 
dans les eaux libres. Sa presence dans les couches superieures deja vers le soir, mais surtout vers 
minuit, nous confirme ses migrations journalieres, etudiees deja par RussELL (1925, 1927) et 
FAGE (1933); elles peuvent etre assez considerables, comme nous le prouve un male capture au 
large de Monaco dans les couches de surface (roo a 0 m) au-dessus du fond de Goo m (NouVEL, 
1945). 

Connu dans la Mediterranee occidentale dans de nombreuses localites, A. agi!is n'a ete 
signale pour la premiere fois dans l'Adriatique qu'en 1953. L'espece semble avoir justement 



 

                            10 / 14

- 6r2-

dans cette mer les plus favorables conditions de vie et atteint, dans les deux sexes, une taille 
de Io mm et plus, ce qui jamais n'a ete constate chez les specimens provenant d'autres mers. 

Les femelles gravides ont ete constatees dans les peches provenant de fevrier a avril et 
de juillet a la fin novembre (sauf octobre, d'ou ne provient aucune peche du "Hvar "), avec 
la tendance evidente de prolonger l'incubation en decembre. Il est done probable qu'il existe 
deux epoques de repos sexuel: de decembre a fevrier et d'avril a juin. 

Taille des adultes males: 5 a I0,4 mm; des femelles: 4,6 a 10,2 mm. Les plus grands exem­
plaires proviennent des mois de mars et juillet, les plus petits d'aout et novembre. On reneontre 
done dans 1' Adriatique les individus les plus precoces conn us. Mais on a cons tate des males 
ct femelles encore immatures ayant une taille de 6 a 7 mm. 

Anchialina agilis de l' Adriatique merite d'etre etudie plus en detail. Nous n'avons pas 
encore fait de reexamination necessaire du materiel ici expose, d'apres la description preliminaire 
de Anchialina octtlata provenant de l'ile de Palagruza (I96o) en plus de I 5 ooo ex. et qui diffhe 
de A. agilis par l'absence totale des papilles oculaires, par les yeux plus massifs ayant la cornee 
ronde, vue de cote, et par un nombre moindre d'epines qui sont cependant plus longues, sur le 
bord externe des rames externes des uropodes. Il faut noter que tous les exemplaires provenant 
de la stat. 9 5, situee au large de Palagruza, sont pourvus de papilles. 

Parasitisme. AmalloCJ'Stis nottveli HoENIGMAN (Ellobiopsidae): stations 7, r8, 2I, 23, 25, 
36, 43, 46, 65, 75, 87, 98, I03, I37. 

Arachnomysis leuckarti CHuN 

Station : I 6 I' Adriatique meridionale. 

On a obtenu un seul exemplaire, femelle adulte, qui provient d'une peche de bon matin, 
effectuee au-dessus d'un fond de I So m, en juin. 

Notre individu est pourvu d'une poche incubatrice tres volumineuse, ce qui nous permet 
de croire a !'expulsion des jeunes peu avant la capture. C'est tres rarement qu'on trouve cette 
espece bathypelagique qui habite les profondeurs considerables (en general entre I ooo et 
2 ooo m), dans les eaux de surface, comme nous le montrent aussi, en outre, les captures du 
"Discovery" (O.TATTERSALL, 195 5). Dans la Mediterranee, toutes les captures connues jusqu'a 
present ne proviennent que de la Mer tyrrhenienne. 

Leptomysis gracilis (G. 0. SARs) 

Stations: 4, 7, 9, 14, r8, 20, 21, 23, 25, 27, 29, 35, 36, 43, 46, 69, 70, 8z, 83, 86, 87, 95, 98, ror 
I04, I07, 137· 

Obte-nu dans 302 exemplaires (ou a peu pres IO% du tout), Leptomysis gracilis oecupe la 
troisieme place dans le materiel du" Hvar ". Les stations positives, au nombre de 27, sont situees 
dans 1' Adriatique septentrionale, moyenne (surtout) et meridionale. Leur profondeur varie 
de 36 a 2!6 m. 

Plus de la moitie des specimens (I8o sur 302) provient de quatre peches nocturnes (stat. 
7, 2 r, 70, 98), effectuees au-dessus du fond de 66 a I rom, dans les mois de mars et de novembre. 
A cette epoque-li les migrations verticales sont plus extensives. On rencontre parfois des indi­
vidus jeunes, plutot par unite, meme dans les peehes diurnes, c'est ce qui confirme l'existence 
de migrations verticales pendant le jour, mais evidemment plus faibles. A Plymouth, ce probleme 
a ete bien etudie par RussELL (I92 5-3 r) et W. TATTERSALL qui a conclu qu'il existe trois types de 
migrations verticales (TATTERSALL et TATTERSALL, 1951, p. 29I). 

On n'a trouve que trois femelles ovigeres provenant des mois de mars, avril et aout. 
Meme la presence des juveniles de taille tres petite dans le plancton du mois de mars et surtout 
de novembre nous permet de croire a deux periodes de reproduction. 
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Leptomysis gracilis a ete signale dans la region en I 9 55' au large 0 de l'ile de Drvenik mali, 
et retrouve au large de l'ile de Mljet (NouVEL et HoENIGMAN, 195 5). 

Nature du fond : sable et un melange de sable, argile et limon. 

Taille des males: 7,r a 9,4 mm; des femelles: 8,2 a ro,3 mm. On a note que dans la region 
les males peuvent atteindre ro,6 mm, et les femelles meme 13,3 mm (HOENIGMAN, 1953). 

Parasitisme. Amallorystis boschmai NouvEL (Ellobiopsidae): stat 25, 70, 83, 98, 137. 

Leptomysis apiops G. 0. SARs 

Stations: 7, 21; Adriatique septentrionale et moyenne. 

On n'a constate que six exemplaires provenant de deux peches nocturnes, effectuees au­
dessus du fond de 66 et 8o m, en mars. 

Cette espece est facilement reconnaissable par les protuberances posterieures des yeux, 
formees de longues ommatidies. Ce fait, bien que pas du tout mentionne dans sa description 
originale donnee par SARS, etait certainement suffisant pour donner le nom de apiops a l'espece. 
C'est ZIMMER (I915) qui l'a decrit et dessine chez les males, et BAcEsco (1941) qui a constate 
cette structure des yeux meme chez les femelles. 

L. apiops n'a ete connu que dans la Mediterranee occidentale (Naples, Monaco, Banyuls) 
jusqu'en 195 5, quand 0. TATTERSALL l'a signale dans les eaux c6tieres atlantiques de 1' Afrique 
centrale; sa presence dans 1' Adriatique est connue depuis I 9 58. 

Il faut noter qu'un seul specimen provient de la stat. 21, plus profonde, qui est eloignee 
d'environ 70 km de la cote, et que cette espece n'a jamais ete capturee si loin au large. 

Une £emelle ovigere, de 7, 7 mm, porte six reufs. 

Nature du fond : melange de sable, limon et argile. 

Taille: le male mesure 5,7 mm, les femelles de 6,r a 7,7 mm. 

Leptomysis megalops ZIMMER 

stations : 2 I' 43' I 37; Adriatique moyenne et meridionale. 

On n'a obtenu que quatre exemplaires, dont trois juneviles et une £emelle immature de 
9 mm de longueur, provenant de trois peches de nuit, effectuees au-dessus des fonds de So a 
200m. 

L'espece est facilement reconnaissable par son tegument parfaitement lisse et par ses 
grands yeux, de couleur jaune-brunatre. 

Tous les exemplaires provenant de la Mediterranee (Naples, Monaco, Roquebrune) 
ont ete obtenus par drague. Nous avons cependant note la presence de cette espece dans 1' Adria­
tique (195 5) comme etant planctonique, et le materiel du "Discovery" nous montre cette 
meme espece (0. TATTERSALL, 195 5). Il faut ici ajouter que les exemplaires mentionnes par nous 
(I96o) proviennent de deux peches nocturnes au chalut bathypelagique, effectuees au-dessus 
des fonds de 238 et 248 m. Ce sont jusqu'a present les profondeurs extremes connues quant au 
Leptomysis megalops. Cette espece est sans doute beaucoup plus liee aux eaux profondes que tou­
tes ses congeneres qu'on rencontre dans le domaine mediterraneen. 

Nature du fond: limon et un melange d'argile, limon et sable. 

Acanthomysis longicornis (H. MILNE-EDWARDS) 

Stations: 7, 21; Adriatique septentrionale et moyenne. 

De cette espece on n'a obtenu que deux exemplaires juveniles dont le plus grand, un 
jeune male, mesure 4,5 mm. 
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On peut distinguer le plus facilement les formes juveniles de A. longicomis de celles 
appartenant aux autres especes, notamment a Lepto!JJ)'Sis gracilis, dont le tegument est meme 
ecailleux, par le long piquant du labrum. 

Cette espece n'a jamais ete pechee au-dessus d'un fond de 8o m (stat. 2I) et meme jamais 
si loin de la cote (environ 70 km). Elle n'est connue dans la region que dans le golfe de Trieste 
(GRAEFFE, I902). 

Diamysis bahirensis (G. 0. SARs) 

Station: 143. 

Un seul exemplaire, femelle immature, a ete peche devant I' embouchure du fleuve Bojana, 
en dehors des eaux territoriales albano-yougoslaves. Au moment de la capture la salinite variait 
de 36,6o (surface) a 38,66 %o (a 30m) et dans la meme prise ont aussi ete trouves deux Clado­
ceres d'eau douce [Daphnia cucullata (SARS) var. kahlbergensis ScHOEDLER et Diaphanosoma 
brachyurtltll (LIEVIN)]. 

Dans 1' Adriatique cette espece n'a ete signalee que dans le golfe de Trieste (GRAEFFE, 
1902). Elle est cependant connue dans les lacs d'eau douce de Scutari (SPLAND, 1926) et de Deran 
(ZIMMER, I927, 1933), et meme dans le petit fleuve de Timava (au N de Trieste) a l'eau saumatre 
au voisinage du fond (STAMMER, I932)· Les exemplaires de Deran et de Timava ont ete connus 
sous le nom de N[ysis relicta LoVEN jusqu'en 195 5. Ce probleme a ete resolu par HoLMQUIST. 

Parmi les Mysidaces ici traites, le Diam)'sis bahirmsis est l'unique espece dont la reparti­
tion se limite ala Mediterranee, ou elle est connue dans de nombreuses localites, mais toujours 
au voisinage des cotes ou dans les lacs saumatres. Plus recemment, cette espece a ete signalee dans 
le lac saumatre de Ganzirri (Messine) et etudiee par GENOVESE (I956). 

RESUME 

On expose, dans cette communication, quelques resultats des recherches sur les M ysidaces 
(Crustacea) provenant de !'expedition yougoslave" Hvar" (I948-49) qui a explore presqu'exclu­
sivement les eaux de pleine mer de l' Adriatique (5o-o m). 

Dans le materiel (plus de 3 ooo exemplaires) on a pu constater onze especes. 

L' espece la plus abondante est Anchialina agilis (I 6 37 ex. ou 53,7 %) ; encore frequentes 
se montrent Gastrosaccus lobatus (734 ex. ou 24 %) et Leptomysis gracilis (302 ex. ou ro %). Ces 
especes, comme meme Lophogaster typictts (97 ex.) ont la plus grande repartition dans 1' Adriati­
que (septentrionale, moyenne et meridionale). 

Dans 1' Adriatique septentrionale et moyenne on a cons tate la presence de Siriella norvegica, 
Leptomysis apiops et Acanthomysis longicornis. La forme oceanique Siriella thompsoni (I 15 ex.) a ete 
trouvee jusqu'au 43° N, Leptomysis tmgalops dans 1' Adriatique moyenne et meridionale, 
Arachnomysis lettckarti dans la region meridionale et Diamysis bahirmsis (forme cotiere) devant 
!'embouchure du fleuve Bojana. 

Dans un autre materiel, peche au chalut bathypelagique dans la fosse de Jabuka, de 238 
a o m, on a constate deux especes encore pour les eaux de pleine mer, de 1' Adriatique : Eucopia 
hanseni et Boreomysis megalops. 

On donne diverses observations sur les especes etudiees concernant leur reproduction, 
taille des adultes, migrations verticales, parasites et nature du fond, ou ces Crustaces habitent 
le jour. 

Sklad Borisa Kidrica, Ljubljana, Instit11t d'Ocianographie et de peche, Split. 
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